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Luigi Bernabö Brea, Menandro e il teatro greco nelle terracotte liparesi. SAGEP S.p.A. 

ed., Genes 1981. 328 pages, 475 illustrations, 43 planches couleur.

Depuis trente-cinq ans les recherches poursuivies par L. Bernabö Brea, assiste de Madeleine Cavalier, dans 

les Iles Eoliennes, principalement ä Lipäri, mais aussi ä Stromboli ont mis au jour un des complexes majeurs 

de terres cuites relatifs au theätre dans l’antiquite classique, des premieres annees du IVe siede av. J. C. ä la 

destruction de Lipäri par les Romains en 252 av. J. C. Regulierement des articles, comme celui publie par 

L. B. B. dans Kokalos (4, 1958), des publications comme Meligunis-Lipära II, La necropoli greca e romana 

nella Contrada Diana (1965), Meligunis — Lipära IV, L’acropoli di Lipäri nella preistoria (1982), avaient 

presente les decouvertes faites sur l’architecture, les trouvailles de l’epoque mycenienne, la production des 

masques et des statuettes en terre cuite, les vases peints ou sans decor, les objets divers mis au jour dans les 

fouilles programmees sur l’Acropole, dans les necropoles, les sanctuaires, etc.

Dans cet ouvrage, paru en 1981, magnifiquement illustre, meticuleusement prepare, L. B. B. reprend le 

materiel theätral et nous presente le fruit de ses reflexions sur le theätre classique au IVe siede et dans la 

premiere moitie du Ille siede av. J. C. Aux masques et figurines recueillies dans la necropole de la 

Contrada Diana, les fosses votives du sanctuaire hors les murs du Terrain Maggiore, dedie ä Demeter, des 

fouilles sporadiques mais comportant une Stratigraphie valable, il a ajoute le materiel des anciennes fouilles 

conserve dans les musees de Cefalü et de Glasgow. Trois themes constituent la trame de cet ouvrage, une 

etude du materiel coroplathique, une recherche approfondie sur les masques et les statuettes de la Comedie 

Nouvelle, et une analyse chronologique de la ceramique du IVe et du Ille siede realisee par Madeleine 

Cavalier. Avec les decouvertes faites dans les fouilles americaines de l’Agora d’Athenes, le livre de M. Bie­

ber sur l’Histoire du Theätre grec et romain, les publications consacrees par T. B. L. Webster aux trois 

formes du theätre antique, Tragedie, Drame satyrique, Comedie Ancienne, Moyenne et Nouvelle, nous dis- 

posons amsi d’une mcomparable documentation. Parfois L. B. B. et M. C. remettent en question les identi- 
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fications ou les chronologies etablies par Webster ou Trendall (The Redfigured Vases of Lucania, Campa­

nia and Sicily) mais il apparait bien qu’il faudra tenir compte desormais des conclusions de cet ouvrage 

pour tous les travaux qui seront effectues ä l’avenir sur des collections de musees ou de fouilles.

Dans l’Introduction, divisee en quatre chapitres, L. B. B. etudie d’abord la production artisanale, qui dispa- 

rait pratiquement ä partir de la destruction de 252 av. J. C. bien qu’on ait retrouve quelques tombes ou du 

materiel posterieur ä cette catastrophe. Puis les rapports de la coroplathie avec le costume scenique et la lit- 

terature et la difficulte de definir une distinction nette entre la Moyenne et la Nouvelle Comedie, ensuite la 

Chronologie de la production des terres cuites de Lipäri, qui est sans conteste une fabrication locale, bien 

que faite ä l’aide d’argile provenant des cötes nord de la Sicile; des comparaisons avec les trouvailles de 

Tarente, de Syracuse, de Centuripe etablissent l’originalite de cette production. L. B. B. evoque dejä le role 

joue par Menandre dans la creation des types de la Comedie Nouvelle, sur lequel il reviendra, et reprend 

une hypothese avancee dans Meligunis-Lipära II, p. 297-298, selon laquelle le choix des statuettes ou des 

masques, dans une tombe, etait determine par la volonte d’evoquer une Tragedie ou une Comedie donnees.

Webster, dans l’etude ecrite pour cet ouvrage, p. 319-328, ’On the Dramatic Terracottas of Lipäri1, n’avait 

pas alors ecarte cette hypothese, fondee sur le mobilier des tombes 74, 184, 198, 288, 406, 407; mais les 

fouilles executees depuis 1965 n’ont pas, selon L. B. B., permis de la confirmer. En fait, il semble que ce 

Probleme doit etre examine cas par cas, car on a des exemples d’un choix delibere, par exemple, ä Myrina, 

dans le Tombeau A, avec ses onze figures de femmes de ’style tanagreen' rassemblees autour d’un groupe 

central, dans le tombeau B, celui du Banquet nuptial, qui semble etre celui d’une initiee, dans le tombeau C 

oü, autour d’un relief d’Aphrodite et Eros sont rassembles cinq figures d’acteurs de la Comedie Nouvelle, 

un masque de la Tragedie ä ongkos, et deux tetes d’acteurs de la Comedie Nouvelle. Le choix des 27 terres 

cuites retrouvees dans le tombeau d’une pretresse de Demeter ä la Grande Blistnitza apparait tres delibere 

pour Mme Peredolskaya, et le Louvre possede le mobilier d’une tombe d’Eretrie, compose de danseurs et 

de musiciens, comme pour reconstituer un Concert.

Dans le dernier chapitre L. B. B. etudie la signification de cette enorme production de terres cuites theä- 

trales, - qui lui parait nettement symbolique, en rapport etroit avec un des caracteres du culte de Dionysos 

dans la Grece de l’Occident, etroitement associe aux cuites funeraires. Hypothese hautement seduisante 

lorsqu’on evoque l’aspect du culte Dionysiaque en Grande-Grece, par exemple ä Tarente, avec les milliers 

de representations du Banquet funeraire, dont l’exegese est encore discutee, mais qui sont evidemment liees 

ä un aspect du culte funeraire. D’autre part, il ne faut pas negliger le role de la ’mode‘, - selon les epoques, 

selon les pays: la multiplicite des ’sujets familiers' en Beotie ä la fin du Vie siede, la vogue spontanee et uni­

verselle des figures de femmes drapees du ’style de Tanagra' au IVe siede, celle des sujets ’realistes' ä 

Smyrne et ä Alexandrie. A Lipäri, la singularite de cette production ne reside pas tant dans leur presence 

dans les mobiliers funeraires, - on en a recueilli ä Athenes, ä Corinthe, en Russie meridionale, ä Myrina, ä 

Tarente, ä Cyrene -, que dans leur exceptionnelle frequence et dans la diffusion de modeles de masques qui 

precedent parfois d’un demi-siecle leur apparition dans d’autres necropoles de la Grece de l’Occident.

Apres cette Introduction, L. B. B. examine dans une Premiere Partie la coroplathie theätrale de la premiere 

moitie du IVe siede, les masques de la Tragedie, A 1-A 20, qui sont d’une grande beaute et d’une expressi- 

vite remarquables, — masques d’Hecube, d’Oedipe, de Jocaste -, identifications sur lesquelles Webster, 

op. cit., avait emis quelques reserves, la cecite d’Oedipe ne lui semblant pas evidente, et Jocaste paraissant 

plus jeune que son fils.

Signalons que les legendes des masques des planches VI—VIII ont ete interverties. Il faut lire: PI. VI, Hera- 

cles, Hector, Philoctete, Paris (ces deux derniers masques ont ete mis au jour pendant l’impression de l’ou- 

vrage). PL VII: Polymestor, Hippodamie, Chtysippos et Laos. PL VIII: Acheloos, Dejanire, Oedipe, 

Jocaste.

Le chapitre se termine par l’etude des masques Satyriques et de la Comedie Ancienne, anterieurs ä 350; 

Webster, d’abord reticent, avait adrnis que certains masques, bien que n’ayant pas la bouche ouverte, 

comme celui de la Nourrice noire C 8, fig. 49—50, peuvent etre assimiles ä des masques theätraux.

Dans la Seconde Partie, L. B. B. etudie les statuettes contemporaines de cette premiere serie de masques, 

celles de Pan et de Silene (serie D) et les statuettes comiques qui apparaissent des le second quart du IVe 

siede, mais dont quelques types ont ete trouves encore au debut du troisieme quart (epoque de la Comedie 
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Moyenne) avec des vases appartenant au premier style de Gnathia. II y a lä plusieurs exemplaires sortis du 

meme moule, d’abord quand celui-ci etait neuf puis quand il etait use, ce qui constitue une documentation 

importante sur les techniques de fabrication; L. B. B. a trouve souvent difficile d’introduire les statuettes de 

Lipäri dans les classifications de Webster et de Trendall, ce qui represente un bon exemple du role joue par 

l’habilete et le caractere de Partisan dans la recreation d’un type, - en l’occurrence attique; bien que, en 

meme temps, les terres cuites de Lipäri soient souvent plus proches des prototypes atheniens que dans d’au- 

tres centres siciliens. Fait que l’on constate egalement aussi bien en Russie du Sud qu’en Beotie, ä Chypre 

ou en Cyrenaique, et qui temoigne du commerce florissant des moules attiques au IVe siede.

Il est un peu regrettable que L. B. B. ait cru bon d’introduire dans la Serie E des figures de jeunes femmes 

drapees et de banqueteurs qui n’ont rien ä voir avec le theätre, cela peut preter ä confusion d’autant plus 

que certaines, comme E 104 sont de ’style tanagreen“ de la premiere moitie du Ille siede. De meme l’Hy- 

drophore E 72 provient d’une Statuette du Ve siede, cf. S. Mollard-Besques, Catal., I, 1954, C 119-120, 

C 175, C 240.

La Serie F me rend egalement perplexe: joueuses de double-flüte, danseuses, danseurs, acrobates ne font 

pas partie des trois genres litteraires classiques, Tragedie, Drame satyrique, Comedie. Certes, danse et 

musique sont des activites paratheätrales, mais certaines danses, comme celle de l’oklasma, sont etroitement 

liees au culte de Cybele, tandis que les joueuses de double-flüte se trouvent frequemment dans le mobilier 

des sanctuaires de Demeter. C’est le cas par exemple pour l’aulete assise pudique F 3 dont on a trouve des 

exemples (tires de moules identiques) dans le sanctuaire du Fondo Paturelli ä Santa Maria Vetere di Capua. 

Comment classer alors les danseuses attiques et beotiennes du IVe siede, teile la Danseuse Titeux, les dan­

seuses de Tarente et de Centuripe au Ille et au Ile siede, les joueuses de cithare ?

Par contre la Troisieme Partie, consacree ä la coroplathie theätrale de Lipäri dans la premiere moitie du 

Ille siede est remarquable, et fera date, tant en raison de l’ampleur de la documentation que du parti que 

L. B. B. a su en tirer, de la richesse et de la finesse de ses reflexions. Dans l’Introduction (p. 133-142), 

L. B. B. reprend l’histoire de cette documentation, production indigene des dernieres annees du IVe siede, 

de la premiere moitie du Ille siede, certains masques etant contemporains de ceux de Syracuse et de 

Tarente: or, les travaux sur la Nouvelle Comedie en Grece et Occident ont jusqu’alors ete fondes presqu’ 

uniquement sur les trouvailles de Centuripe, de Morgantina, les mosalques pompelennes qui datent du Ile 

ou du 1er siede. A Lipäri, la Nouvelle Comedie n’etait pas encore constituee dans la phase initiale des vases 

du style de Gnathia, mais eile est associee d’une part avec des vases de la seconde phase, d’autre part aux 

ceuvres du Peintre de Lipäri, dont la Chronologie a ete fixee par M. C. dans la derniere decennie du IVe sie­

de et la premiere moitie du Ille siede av. J. C. Ayant donc situe dans le temps cette production, l’auteur 

reprend le probleme du role joue par Menandre (342/1—291/0) dans la creation des masques dont le Cata- 

logue a ete etabli par Pollux, et il conclut que Menandre a utilise des prototypes existant dejä, mais en leur 

donnant une nouvelle dimension theätrale. En fait la caracterisation precise des personnages, Vieillards, 

Jeunes Hommes, Esclaves, Hetaires, etc., correspond ä l’interet contemporain pour la science de la physio- 

nomie, la physiognomica.

Apres une analyse des travaux de K. Robert, d’O. Navarre, de M. Bieber, l’auteur qui reconnait les diffi- 

cultes rencontrees dans l’identification de certains masques, etudie la documentation de Lipäri, en suivant 

l’ordre du Catalogue de Pollux; certains de ces masques, comme le Pornoboskos (masque 8, pl. 23), le 

Parasite (masque 17, pl. 32, 4), l’Esclave principal (masque 22, pl. 34, 3 et pl. 35), inspire par des prototypes 

de l’Ancienne et de la Moyenne Comedie, la Pseudo-Core (masque 34, pl. 37), la Belle Hetaire (masque 38, 

pl. 40) sont parmi les plus beaux masques connus de la Nouvelle Comedie. Notons que beaucoup d’entre 

eux ont la bouche fermee.

Le Premier Appendice est consacre aux masques-portraits et aux statuettes de personnages illustres, identi- 

fies ou non, Serie que l’on retrouve par exemple ä Amisos ou ä Smyrne et qui, ä l’exception du masque de 

Menandre, ne sont pas forcement en rapport avec le theätre, telles les statuettes d’Homere et de Socrate, et 

la matrice d’un visage d’Alexandre. Ces masques, ces statuettes correspondent aux ’spontaneous sketches', 

aux ’near-portraits“ de G. M. A. Richter. D’ailleurs cette serie ne provient pas des tombes, mais eile a ete 

trouvee dans des tranchees de fouilles, dans la eite: ce qui correspond au fait que les statuettes, tetes, mas­

ques Äquivalents provenant de Smyrne ont ete recueillis dans les ruines de la eite construite par Lysimaque 

(286-281), en consequence du reve que fit Alexandre en 334.
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L’Appendice II est consacre par Madeleine Cavalier ä une analyse tres poussee de la ceramique peinte de 

Lipäri et de ses formes, analyse permettant de dater la documentation coroplathique. Corollairement les 

terres cuites, lorsqu’elles sont le reflet de mouvements litteraires et artistiques bien etablis peuvent etre un 

element precieux pour dater plus precisement les ceramiques trouvees avec elles, la Chronologie du IVe sie­

de et de la premiere moitie du Ille siede restant parfois un peu mouvante et M. C. n’acceptant pas toujours 

edle de Trendall. Elle distingue une premiere periode (380—350) avec importation de vases düs ä des 

maitres de Campanie, des crateres en particulier, suivie par une importation (360—340) de vases de Paestum, 

ces deux productions se substituant completement ä l’importation de ceramiques attiques. Vers le milieu du 

IVe siede, il y a afflux de vases siciliens, decores de sujets de la vie feminine ou du Cycle d’Aphrodite, des 

lekanes en majorite, puis ä partir du troisieme quart du siede apparait une fabrication locale, dominee par 

l’oeuvre du Peintre de Cefalü, cependant que disparaissent les grands crateres ä sujets dionysiaques et 

qu’apparaissent les premiers vases du style de Gnathia. La periode florissante de la production proprement 

liparisienne (fabriquee ä l’aide d’argile importee de Sicile melangee de kaolin local) se situe dans les der- 

nieres annees du IVe siede et la premiere moitie du Ille siede, et eile est dominee par la personnalite du 

Peintre de Lipäri (fig. 460-470): eile correspond ä l’epoque de grande production des masques et statuettes 

de la Comedie Nouvelle. Cette analyse, extremement precise, est completee par une etude des formes des 

vases et par un tableau des tombes, des fosses votives, des tranchees oü l’on a trouve vases et terres cuites 

associes.

Je me suis efforcee dans ce compte-rendu de donner une idee du travail considerable realise par L. B. B. et 

M. C. sur un materiel d’une grande richesse, tant par la quantite que par la qualite. Il est evident que les 

modeles originaux sont venus d’Athenes, — les exportations de moules et de figurines attiques au IVe siede 

et au Ille siede sont florissantes dans tout le monde grec. Mais il est non moins evident que les coroplathes 

de Lipäri ont fait oeuvre de creation car, ä cöte des productions tirees des moules ou des surmoulages de 

statuettes Importes, beaucoup de ces types theätraux ont ete retravailles, modifies dans le cadre de l’esprit 

artistique local.

Ce travail sera une base süre, - meme si certains points peuvent etre repris ou discutes —, pour toute etude ä 

venir sur le theätre classique, et va entrainer une revision de la Chronologie des terres cuites de Smyrne, par 

exemple. Et, ä ce propos, je manifesterai un regret, — que L. B. B. n’ait pas fait suffisamment reference aux 

series publiees dans les catalogues du British Museum, du musee de Leyde ou du musee du Louvre.

Paris Simone Besques




